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1 Le site du « Clos de l’Épinette » a été reconnu dans les années 1990 à l’occasion des
campagnes  de  photographies  aériennes  conduites  par  Jean Desloges  (SRA de Basse-
Normandie) sur la Plaine de Caen. Depuis, le site a fait l’objet de plusieurs opérations de
diagnostic et fouilles dans le cadre de l’archéologie préventive. En 2004, un projet de
lotissement  avait  conduit  L. Le Gaillard  à  réaliser  un  premier  diagnostic.  Situé
directement sur les parcelles concernées par les vestiges repérés par J. Desloges, celui-
ci  avait amené le Service régional de l’archéologie à prescrire une première fouille.
Dirigée par I. Jahier en 2005-2006, elle avait permis d’étudier un vaste établissement du
second  âge  du  Fer,  délimité  par  de  puissants fossés  à  l’intérieur  desquels  de  très
nombreuses  structures  témoignaient  d’une  occupation  dense.  Dix  ans  plus  tard,
en 2016,  un  nouveau  lotissement  déclenchait  un  second  diagnostic  sur  la  parcelle
limitrophe ZH 183p, ultime enclave de terrains agricoles sur cette périphérie du bourg
de  Creully.  Conduite  par  I. Jahier,  cette  opération  a  permis  la  reconnaissance  de
l’extension du site étudié en 2005 et la découverte d’un second pôle d’habitat de l’âge
du Fer, vestiges jugés suffisamment pertinents pour mettre en place une fouille plus
extensive. La fouille de 2018 a permis de documenter, sur les 23 000 m2 prescrits, deux
sites enclos du second âge du Fer, en grande partie contemporains.
2 Pour le « Clos de l’Épinette 1 » la fouille de 2018 a, avant tout, complété les données de
2005.  Le  principal  apport  concerne  l’étude  de  plusieurs  caves,  fosses
parallélépipédiques de dimensions variées, mais dont la plus grande propose un volume
d’un  peu  plus de  10 m3.  Mais  surtout,  certaines  de  ces  fosses  étaient  dotées  de
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maçonneries  de  pierres  sèches  qui  permettent  d’envisager  des  dispositifs  de
couvertures reposant sur des sablières basses.
3 À seulement 75 m au nord-ouest de l’angle du « Clos de l’Épinette 1 », c’est un second
système enclos qui a pu être dégagé. Reconnu sur 10 350 m2, ce second site, « Le Clos de
l’Épinette 2 »,  s’étend au-delà des limites du décapage.  Globalement l’occupation est
confinée à l’intérieur d’un enclos délimité par un fossé relativement modeste pour la
région puisque, au maximum, ses dimensions proposent au niveau du décapage une
ouverture de 1,8 m de largeur, pour 90 cm de profondeur (environ 1,5 m sous le niveau
du sol actuel). Si l’établissement ne semble pas connaître de profonds remaniements
sur  son  plan  d’ensemble,  quelques  recoupements  et  superpositions  de  structures
montrent clairement une fréquentation assez durable et pérenne du site. Parmi les très
nombreuses structures étudiées, on relève une quinzaine de bâtiments, dont certains
proposent des architectures assez singulières.
4 Le plus surprenant,  le  bâtiment 2L,  correspond à un plan quadrangulaire excavé de
27,5 m2 (6,5 x 4,25 m) dont le fond plat se rencontre à une cinquantaine de centimètres
sous  le  niveau  de  décapage  (environ  1 m  sous  la  surface  actuelle).  Quatre  poteaux
localisés  vers  les  angles  de  la  structure  complètent  le  dispositif  architectural.  Mais
surtout, les seules autres structures qui lui sont associées correspondent à deux soles
très fortement rubéfiées de plus d’un mètre de diamètre. Ces dernières, qui en dehors
de l’importance de leur rubéfaction, présentent toutes les caractéristiques de soles de
fours domestiques à usage culinaire, pourraient s’apparenter à des structures à usage
collectif,  un peu à l’image des fours banaux ou communaux en usage sous l’Ancien
Régime et jusqu’à une période récente. Une autre sole, encore un peu plus grande et
offrant une rubéfaction similaire, a également été relevée à une dizaine de mètres de ce
bâtiment.
5 La fouille du « Clos de l’Épinette 2 » a également permis de mettre au jour 30 sépultures
(29 inhumations  et  une  crémation)  regroupées  pour  la  plupart  au  sein  de  deux
groupements bien distincts. Sur l’un d’eux, trois des squelettes ont été découverts au
fond de structures qui,  de toute évidence,  ont d’abord servi  à des fins de stockage.
Parmi les dépôts un peu atypiques, il faut noter la découverte d’un périnatal dans l’un
des trous de poteau délimitant l’un des bâtiments du site. Enfin, les fragments d’un
crâne  ont  été  découverts  dans  le  remplissage  du  principal  fossé  qui  délimite
l’occupation domestique. L’éloignement de ces restes par rapport aux secteurs dédiés
aux inhumations rend ici peu probable le fait qu’il pourrait s’agir d’ossements remaniés
à l’occasion du creusement du fossé.
6 Du point de vue de l’étude des mobiliers, la fouille a permis d’inventorier 5 735 restes
céramiques (1 800 sur le site 1 et 3 935 sur le site 2) qui viennent compléter la collection
de  13 000 tessons  recueillis  en 2005.  Ces  assemblages  montrent  bien  une  différence
typologique marquée avec ceux reconnus un peu plus à l’est, en périphérie caennaise,
pourtant distants d’une vingtaine de kilomètres seulement. La reconnaissance de deux
faciès céramiques biens distincts sur les sites du Calvados permet d’aborder certaines
problématiques relatives à la division du territoire de la Plaine de Caen à la fin de l’âge
du Fer. La différence de faciès assez marquée entre l’est du département, réputé occupé
par  les  Lexovii,  et  l’ouest  du  département,  occupé  par  les  Baïocasses,  est
particulièrement bien illustrée ici. La reconnaissance de ces deux faciès sur le nord du
Calvados, où les recherches liées au développement de l’agglomération caennaise sont
relativement nombreuses, pose la question de l’existence, à la fin de l’âge du Fer, d’une
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entité centrale qui correspondrait au territoire des Viducasses, dont l’affirmation est
pourtant particulièrement bien documentée pour la période romaine.
7 Au final, la fouille du « Clos de l’Épinette » s’est révélée riche d’enseignements. Ce qui
surprend  de  prime  abord  pour  ces  deux  occupations  encloses  en  grande  partie
synchrones,  c’est  bien  leur  proximité.  Distantes  seulement  d’une  cinquantaine  de
mètres  l’une  de  l’autre,  elles  offrent  néanmoins  de  nombreuses  différences.  Ainsi,
contrairement à  la  situation relevée sur « Le Clos  de l’Épinette 1 »  où les  différents
espaces paraissent circonscrits au sein d’enclos juxtaposés, l’occupation du « Clos de
l’Épinette 2 » semble davantage relever d’un enclos unique cloisonné par de nombreux
fossés de refend. Autre grande différence structurelle avec « Le Clos de l’Épinette 1 » où
aucune structure n’est signalée en dehors des limites de clôture du système enclos,
plusieurs bâtiments se trouvent au-delà de la limite supposée de l’habitat du « Clos de
l’Épinette 2 ». De même, plusieurs fossés structurants partent du fossé principal qui en
marque la limite externe. Toutefois, que ce soit pour ces fossés ou pour les bâtiments, la
proximité des limites du décapage n’a pas permis de reconnaître l’intégralité, ni même
l’importance de ces extensions. Enfin, autre différence, et non des moindres, aucune
sépulture n’a été relevée sur « Le Clos de l’Épinette 1 » alors qu’une trentaine l’ont été
sur « Le Clos de l’Épinette 2 ».
 
Fig. 1 – Vue de la cave 911 intégralement ceinte de parements de pierres sèches
Cliché : H. Lepaumier (Inrap).
 
Creully-sur-Seulles – Le Clos de l’Épinette 2
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 2 – Plan synthétique du site du Clos de l’Épinette
DAO : H. Lepaumier (Inrap).
 
Fig. 3 – Vue partielle du bâtiment 2L et de l’une des deux soles rubéfiées qui y a été dégagée
Cliché : H. Lepaumier (Inrap).
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